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​RENDS AUX DIEUX IMMORTELS LE CULTE CONSACRÉ ; GARDE DONC TA FOI :

... VÉNÉRER LA MÉMOIRE DES HÉROS ILLUSTRES, DES ESPRITS, DES DEMI-DIEUX....

ÊTRE UN BON FILS, UN BON FRÈRE, UN ÉPOUX TENDRE ET UN BON PÈRE.

CHOISISSEZ POUR VOTRE AMI, L'AMI DE LA VIRTUITÉ ; TENEZ COMPTE DE SES GENTS CONSEILS, PROFITEZ DE SA VIE ; ET POUR UN SOUFFRANT GRIEF, NE LE QUITTEZ JAMAIS, SI VOUS LE POUVEZ AU MOINS : CAR UNE LOI TRÈS STRICTE LIE LE POUVOIR À LA NÉCESSITÉ.

PYTHAGORE REPRÉSENTE LE PILGRIME ÉTERNEL de la PHILOSOPHIA PERENNIS - la philosophie pérenne de la vie. Il est le chercheur de vérité par excellence. Il a mis en jeu tout ce qu'il possédait pour cette recherche. Il a voyagé loin, presque dans tout le monde connu de l'époque, à la recherche des maîtres, des écoles de mystères, des secrets cachés. De la Grèce, il s'est rendu en Égypte, à la recherche de l'Atlantide perdue et de ses secrets.

En Égypte, la grande bibliothèque d'Alexandrie est encore intacte. Elle conservait tous les secrets du passé.

C'était la plus grande bibliothèque qui ait jamais existé sur terre ; plus tard, elle a été détruite par un fanatique mahométan. La bibliothèque était si grande que lorsqu'elle fut brûlée, le feu continua pendant six mois.

Vingt-cinq siècles avant Pythagore, un grand continent, l'Atlantide, avait disparu dans l'océan. L'océan que l'on appelle "Atlantique" est appelé ainsi à cause de ce continent, l'Atlantide.

L'Atlantide était l'ancien continent le plus éloigné de la terre, et la civilisation avait atteint les plus hauts sommets possibles. Mais chaque fois qu'une civilisation atteint un grand sommet, il y a un danger : le danger de s'effondrer, le danger de se suicider.

L'humanité est à nouveau confrontée à ce même danger. Lorsque l'homme devient puissant, il ne sait pas quoi faire de ce pouvoir. Lorsque le pouvoir est trop grand et que la compréhension est insuffisante, le pouvoir s'est toujours révélé dangereux. L'Atlantide n'a pas été noyée dans l'océan par une calamité naturelle. C'est en fait la même chose qui se produit aujourd'hui : c'est le pouvoir de l'homme sur la nature. C'est par l'énergie atomique que l'Atlantide a été noyée - c'est le suicide de l'homme. Mais toutes les écritures et tous les secrets de l'Atlantide ont été conservés à Alexandrie.

Partout dans le monde, on trouve des paraboles, des histoires sur le grand déluge. Ces histoires proviennent de la noyade de l'Atlantide. Toutes ces histoires - chrétiennes, juives, hindoues - parlent d'une grande inondation qui s'est produite une fois dans le passé et qui a détruit la quasi-totalité de la civilisation. Seuls quelques initiés, adeptes, avaient survécu. Noé est un adepte, un grand maître, et l'arche de Noé n'est qu'un symbole.

Quelques personnes ont échappé à la calamité. Avec eux, tous les secrets que la civilisation avait atteints ont survécu. Ils ont été conservés à Alexandrie.

Pythagore a vécu à Alexandrie pendant des années. Il a étudié, il a été initié aux écoles de mystères de l'Égypte, en particulier aux mystères d'Hermès. Puis il est venu en Inde, a été initié à tout ce que les brahmanes de cette ancienne terre avaient découvert, à tout ce que l'Inde avait connu dans le monde intérieur de l'homme.

Pendant des années, il est resté en Inde, puis il s'est rendu au Tibet et en Chine. C'était tout le monde connu. Toute sa vie, il a été un chercheur, un pèlerin, à la recherche d'une philosophie - la philosophie au sens propre du terme : l'amour de la sagesse. C'était un amoureux, un philosophe - non pas au sens moderne du terme, mais au sens ancien du terme. Parce qu'un amoureux ne peut pas se contenter de spéculer, un amoureux ne peut pas se contenter de penser à la vérité : un amoureux doit chercher, risquer, s'aventurer.

La vérité est l'être aimé. Comment pouvez-vous continuer à ne penser qu'à elle ? Il faut être relié au bien-aimé par le cœur. La recherche ne peut pas être seulement intellectuelle ; elle doit être profondément intuitive.

Peut-être que le début doit être intellectuel, mais seulement le début. Le point de départ doit être intellectuel, mais il doit finalement atteindre le cœur même de votre être.

C'était l'un des hommes les plus généreux, les plus libéraux, les plus démocratiques, les plus dépourvus de préjugés, les plus ouverts. Il était respecté dans le monde entier. De la Grèce à la Chine, il était vénéré. Il a été accepté dans toutes les écoles mystiques ; il a été accueilli partout avec une grande joie. Son nom était connu dans tous les pays.

Partout où il allait, il était accueilli avec une grande joie.

Même s'il était devenu éclairé, il continuait à chercher des secrets cachés, il continuait à demander à être initié à de nouvelles écoles. Il essayait de créer une synthèse ; il essayait de connaître la vérité à travers autant de possibilités qu'il est humainement possible. Il voulait connaître la vérité sous tous ses aspects, dans toutes ses dimensions.

Il était toujours prêt à s'incliner devant un maître. Il était lui-même un homme éclairé, ce qui est très rare.

Une fois que vous êtes devenu illuminé, la recherche s'arrête, la quête disparaît. Cela ne sert à rien.

Bouddha a été illuminé... puis il n'a plus jamais fréquenté d'autre maître. Jésus a été illuminé... puis il n'est jamais allé voir un autre maître. Ou Lao Tseu, ou Zarathoustra, ou Moïse....

Pythagore est donc quelque chose d'unique. Aucun parallèle n'a jamais existé. Même après avoir été illuminé, il était prêt à devenir le disciple de quiconque était là pour lui révéler un aspect de la vérité.

Sa recherche était telle qu'il était prêt à apprendre de n'importe qui. C'était un disciple absolu. Il était prêt à apprendre de toute l'existence. Il est resté ouvert, et il est resté un apprenant jusqu'à la fin.

Tout l'effort était... et c'était un grand effort à l'époque, de voyager de la Grèce à la Chine. C'était plein de dangers. Le voyage était dangereux ; il n'était pas aussi facile qu'aujourd'hui. Aujourd'hui, les choses sont tellement faciles que vous pouvez prendre votre petit-déjeuner à New York et votre déjeuner à Londres, et vous pouvez souffrir d'une indigestion à Poona. Les choses sont très simples. À l'époque, ce n'était pas si simple. C'était vraiment un risque ; passer d'un pays à l'autre prenait des années.

Lorsque Pythagore revint, il était très âgé. Mais des chercheurs se sont rassemblés autour de lui ; une grande école est née. Et, comme cela arrive toujours, la société a commencé à le persécuter, lui, son école et ses disciples. Toute sa vie, il a cherché la philosophie pérenne, et il l'avait trouvée ! Il avait rassemblé tous les fragments en une formidable harmonie, en une grande unité. Mais il n'avait pas le droit de la travailler en détail ; il n'avait pas le droit d'enseigner aux gens.

Il a été persécuté d'un endroit à l'autre. De nombreuses tentatives ont été faites pour attenter à sa vie. Il lui était presque impossible d'enseigner tout ce qu'il avait recueilli. Et son trésor était immense - en fait, personne d'autre n'a jamais eu un tel trésor que lui. Mais c'est ainsi que l'humanité est stupide, et l'a toujours été. Cet homme avait fait quelque chose d'impossible : il avait jeté un pont entre l'Orient et l'Occident. Il était le premier pont. Il avait appris à connaître l'esprit oriental aussi profondément que l'esprit occidental.

C'était un Grec. Il a été élevé dans la logique grecque, dans l'approche scientifique grecque, puis il s'est rendu en Orient. Il a alors appris les voies de l'intuition. Il a appris à être un mystique. Il était lui-même un grand mathématicien. Et le fait qu'un mathématicien devienne un mystique est une révolution, car les deux sont aux antipodes l'un de l'autre.

L'Ouest représente l'esprit masculin, l'intellect agressif. L'Est représente l'esprit féminin, l'intuition réceptive. L'Est et l'Ouest ne sont pas simplement arbitraires - la division est très significative et profonde.

Et il ne faut pas oublier Rudyard Kipling : ce qu'il a dit a une signification, un sens. Il dit que l'Orient et l'Occident ne se rencontreront jamais. Il y a une part de vérité dans cette phrase, car la rencontre semble impossible, tant les modes de fonctionnement sont diamétralement opposés.

L'Occident est agressif, scientifique, prêt à conquérir la nature. L'Orient est non agressif, réceptif - prêt à être conquis par la nature. L'Occident est avide de savoir. L'Orient est patient. L'Occident prend toutes les initiatives pour atteindre les mystères de la vie et de l'existence ; il essaie de déverrouiller les portes. Et l'Orient attend simplement dans une profonde confiance : "Lorsque j'en serai digne, la vérité me sera révélée".

L'Occident est la concentration de l'esprit, l'Orient est la méditation de l'esprit. L'Occident est la pensée : l'Orient est la non-pensée. L'Occident est l'esprit : l'Orient est le non-esprit. Et Kipling semble avoir logiquement raison de dire qu'il semble impossible que l'Orient et l'Occident puissent jamais se rencontrer.

Et "l'Est et l'Ouest" ne représente pas seulement la terre divisée en deux hémisphères : il représente aussi votre esprit, votre cerveau. Votre cerveau est également divisé en deux hémisphères, tout comme la terre. Il est composé d'un Est et d'un Ouest. L'hémisphère gauche de votre cerveau est l'Ouest ; il est relié à la main droite. L'hémisphère droit de votre cerveau est l'Est ; il est relié à la main gauche.

L'Ouest est de droite. L'Est est de gauche. Et les processus des deux sont si différents.... L'hémisphère gauche de votre esprit calcule, pense, est logique. C'est lui qui produit toute la science. L'hémisphère droit de votre cerveau est un poète, un mystique. Il a des intuitions, il ressent. Il est vague, nuageux, brumeux. Rien n'est clair. Tout est une sorte de chaos, mais ce chaos a sa beauté. Il y a une grande poésie dans ce chaos, il y a une grande chanson dans ce chaos. C'est très juteux.

L'esprit calculateur est un phénomène désertique. Et l'esprit non calculateur est un jardin. Les oiseaux y chantent et les fleurs y fleurissent... c'est un monde totalement différent.

Pythagore a été le premier homme à tenter l'impossible, ET il a réussi ! En lui, l'Orient et l'Occident ne font plus qu'un. En lui, le yin et le yang n'ont fait qu'un. En lui, le mâle et la femelle ne font plus qu'un. Il était un ARDHANARISHWAR - une unité totale des opposés polaires. Shiva et Shakti réunis. L'intellect au plus haut niveau et l'intuition au plus profond. Pythagore est un sommet, un sommet ensoleillé, mais aussi une vallée profonde et sombre. C'est une combinaison très rare.

Mais l'effort de toute sa vie a été détruit par les gens stupides, par les masses médiocres. Ces quelques vers sont la seule contribution qui lui reste. Ces vers peuvent être écrits sur une carte postale. C'EST TOUT ce qui reste de l'effort de ce grand homme. Et cela non plus n'est pas écrit de sa propre main ; il semble que tout ce qu'il avait écrit ait été détruit.

Le jour de la mort de Pythagore, des milliers de ses disciples sont massacrés et brûlés. Un seul disciple a échappé à l'école, il s'appelait Lysis. Et il s'est échappé, non pas pour sauver sa vie, mais pour sauver quelque chose de l'enseignement du Maître. Ces VERSES D'OR DE PYTHAGORE ont été écrites par Lysis, le seul disciple qui ait survécu.

Toute l'école a été brûlée et des milliers de disciples ont été assassinés et massacrés.

Et tout ce que Pythagore avait accumulé au cours de ses voyages - de grands trésors, de grandes écritures de Chine, d'Inde, du Tibet, d'Égypte, des années et des années de travail - tout fut brûlé.

Lysis a écrit ces quelques vers. Et comme il est de tradition qu'un vrai disciple ne connaisse pas d'autre nom que celui de son maître, ces vers ne s'appellent pas LES VERSES DE LYSIS, mais LES VERSES D'OR DE PYTHAGORE. Il n'y a pas écrit son nom.

Cela s'est produit à maintes reprises. Cela s'est produit avec Vyasa en Inde, un grand maître. Il y a tellement d'écritures à son nom qu'il est impossible qu'un seul homme puisse écrire autant d'écritures.

C'est humainement impossible. Même si mille personnes écrivaient toute leur vie sans interruption, autant d'écritures ne pourraient pas être écrites. Que s'est-il passé alors ? Elles sont toutes écrites par Vyasa - elles ne sont pas toutes écrites par Vyasa mais par ses disciples. Mais le vrai disciple ne connaît pas d'autre nom que celui de son maître. Il a disparu dans le Maître, donc tout ce qu'il écrit, il l'écrit au nom du Maître. Tant de théories ont été élaborées par des linguistes, des érudits, des professeurs - ils pensent qu'il y a eu tant de Vyasas, tant de personnes portant le même nom. Tout cela est absurde. Il n'y a eu qu'un seul Vyasa. Mais au fil des siècles, de nombreuses personnes l'ont aimé si profondément que lorsqu'elles écrivaient quelque chose, elles sentaient que c'était le Maître qui écrivait à travers elles - elles signaient le nom du Maître parce qu'elles n'étaient que des véhicules, des instruments, des médiums.

Il en a été de même pour Hermès en Égypte : de nombreuses écritures, toutes rédigées par les disciples. Il en a été de même pour Orphée en Grèce, pour Lao Tseu en Chine et pour Confucius en Chine.

Le disciple perd son identité. Il ne fait plus qu'un avec le Maître. Mais quelque chose d'une valeur immense a été détruit par la stupidité des gens.

PYTHAGORE EST LA PREMIÈRE EXPÉRIENCE de création d'une synthèse. Vingt-cinq siècles se sont écoulés depuis lors et personne n'a retenté l'expérience. Personne ne l'avait fait avant, et personne ne l'a fait après non plus. Il faut un esprit à la fois scientifique et mystique. C'est un phénomène rare. Il se produit une fois de temps en temps.

Il y a eu de grands mystiques - Bouddha, Lao Tseu, Zarathoustra. Et il y a eu de grands scientifiques - Newton, Edison, Einstein. Mais il est très difficile de trouver un homme qui soit à l'aise dans les deux mondes, facilement à l'aise. Pythagore est ce genre d'homme - une classe à part. Il ne peut être classé par personne d'autre.

La synthèse qu'il a tentée était nécessaire, en particulier à son époque, et elle l'est encore aujourd'hui, car le monde en est toujours au même point. Le monde se déplace dans une roue. Le mot sanskrit pour "le monde" est SAMSARA. SAMSARA signifie la roue. La roue est grande : un cercle est accompli en vingt-cinq siècles. Vingt-cinq siècles avant Pythagore, l'Atlantide s'est suicidée - à cause de la croissance scientifique de l'homme. Mais sans sagesse, la croissance scientifique est dangereuse. C'est mettre une épée dans les mains d'un enfant.

Vingt-cinq siècles se sont écoulés depuis Pythagore. Le monde est à nouveau en proie au chaos. La roue est de nouveau arrivée au même point - elle arrive toujours au même point. Il faut vingt-cinq siècles pour que ce moment se produise. Après chaque période de vingt-cinq siècles, le monde se retrouve dans un état de grand chaos.

L'homme est déraciné et commence à se sentir dépourvu de sens. Toutes les valeurs de la vie disparaissent. Une grande obscurité l'entoure. Le sens de l'orientation est perdu. On a simplement l'impression d'être un accident. Il semble n'y avoir aucun but, aucune signification. La vie semble n'être qu'un sous-produit du hasard. Il semble que l'existence ne se soucie pas de vous. Il semble qu'il n'y ait pas de vie après la mort. Tout ce que vous faites semble futile, routinier, mécanique. Tout semble inutile.

Ces périodes de chaos, de désordre, peuvent être une grande malédiction, comme ce fut le cas pour l'Atlantide, ou un bond en avant dans la croissance humaine. Tout dépend de la manière dont nous les utilisons. Ce n'est que dans ces grandes périodes de chaos que naissent les grandes étoiles.

Pythagore n'était pas seul. En Grèce, Pythagore et Héraclite sont nés. En Inde, Bouddha et Mahavira et bien d'autres. En Chine, Lao Tseu, Chuang Tseu, Confucius, Mencius, Lieh Tseu et bien d'autres. En Iran, Zarathoustra. Dans la tradition brahmanique, de nombreux grands voyants de l'Upanishad. Dans le monde du judaïsme, Moïse..... Tous ces gens, ces grands maîtres, sont nés à un moment donné de l'histoire de l'humanité, il y a vingt-cinq siècles.

Aujourd'hui, nous nous trouvons à nouveau dans un grand chaos, et le destin de l'homme dépendra de ce que nous ferons. Soit nous nous détruirons comme la civilisation qui s'est détruite en Atlantide - le monde entier deviendra un Hiroshima ; nous serons noyés dans notre propre savoir ; dans notre propre science, nous nous suiciderons, un suicide collectif. Quelques-uns, un Noé et quelques-uns de ses disciples, seront peut-être sauvés, ou peut-être pas.... Il est également possible que nous fassions un bond en avant.

L'homme peut se suicider ou renaître. Les deux portes sont ouvertes.

Si de telles époques peuvent créer des gens comme Héraclite, Lao Tseu, Zarathoustra, Pythagore, Bouddha et Confucius, pourquoi ne pourraient-elles pas créer une grande humanité ? Ils le peuvent. Mais nous continuons à laisser passer l'occasion.

Les masses ordinaires vivent dans une telle inconscience qu'elles ne peuvent même pas voir quelques pas devant elles. Elles sont aveugles. Et c'est la majorité ! Les vingt-cinq années à venir, la dernière partie de ce siècle, seront d'une valeur IMMENSE. Si nous pouvons créer un grand élan dans le monde pour la méditation, pour le voyage intérieur, pour la tranquillité, pour le calme, pour l'amour, pour Dieu... si nous pouvons créer un espace dans ces vingt-cinq prochaines années pour que Dieu arrive à beaucoup de gens, l'humanité connaîtra une nouvelle naissance, une résurrection. Un homme nouveau naîtra.

Et une fois que vous aurez manqué ces temps, vous resterez le même pendant vingt-cinq siècles. Quelques personnes atteindront l'illumination, mais cela ne concernera qu'un petit nombre de personnes. Ici et là, de temps en temps, une personne devient éveillée, consciente et divine. Mais la majeure partie de l'humanité reste à la traîne - dans l'obscurité, dans l'obscurité totale, dans la misère absolue. La majeure partie de l'humanité continue à vivre en enfer.

Mais ces moments où le chaos se répand et où l'homme perd ses racines dans le passé, se désolidarise du passé, sont de grands moments. Si nous pouvons apprendre quelque chose de l'histoire passée, si nous pouvons apprendre quelque chose de Pythagore.... Les gens n'ont pas pu utiliser Pythagore et sa compréhension, ils n'ont pas pu utiliser sa grande synthèse, ils n'ont pas pu utiliser les portes qu'il avait mises à leur disposition. Un seul individu a fait quelque chose d'immense, d'impossible, mais il n'a pas été utilisé.

J'essaie de refaire exactement la même chose ; je me sens une affinité spirituelle très profonde avec Pythagore. Je vous apporte également une synthèse de l'Orient et de l'Occident, de la science et de la religion, de l'intellect et de l'intuition, de l'esprit masculin et de l'esprit féminin, de la tête et du cœur, de la droite et de la gauche. Je m'efforce également, par tous les moyens possibles, de créer une grande harmonie, car seule cette harmonie peut sauver. Seule cette harmonie peut vous donner une nouvelle naissance.

Mais il est tout à fait possible que ce qui a été fait à Pythagore me soit fait. Et il est tout à fait possible que ce qui a été fait aux disciples de Pythagore soit fait à mes sannyasins. Mais même en sachant que cette possibilité existe, l'effort doit être renouvelé. Car c'est une période précieuse. Ce n'est qu'une fois en vingt-cinq siècles que la roue peut bouger d'une nouvelle manière, prendre une nouvelle direction.

Vous devez tous risquer, et vous devez risquer tout ce que vous avez. Et le risquer avec une grande joie ! Car qu'y a-t-il de plus joyeux que de donner naissance à un homme nouveau, de devenir les véhicules d'un homme nouveau, d'une humanité nouvelle ?

L'accouchement sera douloureux, comme tout accouchement l'est. Mais la douleur peut être accueillie si vous comprenez ce qui va se passer à travers elle. Si vous pouvez voir l'enfant qui en sortira, alors la douleur n'est plus une douleur - tout comme la mère peut accepter la douleur de la naissance de l'enfant. La douleur n'a pas d'importance : son cœur danse de joie - elle va donner naissance à la vie, elle est créative. Elle rend ce monde plus vivant, un nouvel enfant naît à travers elle. Dieu s'est servi d'elle comme d'un véhicule, ses entrailles se sont révélées fertiles. Elle est heureuse, dans la joie. Elle se réjouit, même si la douleur est là, à la périphérie.

Mais lorsque cette grande joie est là, la douleur fonctionne simplement comme un arrière-plan et rend la joie encore plus forte. Rappelez-vous...

Mes sannyasins peuvent devenir une matrice d'énergie, un champ d'énergie. Une grande synthèse est en train de se produire ici.

L'Orient et l'Occident se rencontrent ici. Et si nous parvenons à réaliser cette chose impossible, l'homme vivra d'une manière totalement différente à l'avenir. Il n'aura pas besoin de vivre dans le même vieil enfer. L'homme pourra vivre dans l'amour, dans la paix. L'homme peut vivre dans une grande convivialité. L'homme peut vivre une vie qui n'est rien d'autre qu'une célébration.

L'homme peut rendre cette terre divine.

Oui : cette terre peut devenir le paradis et ce corps le Bouddha.

LES SUTRAS sont peu nombreux. Les sutras de Pythagore sont divisés en trois parties ; on les appelle les trois fameux P de Pythagore : préparation, purification, perfection.

Se préparer signifie se mettre en état de réceptivité, devenir disponible, s'ouvrir.

Se préparer, c'est créer une soif, un désir de vérité. Se préparer signifie non seulement être curieux, non seulement s'intéresser intellectuellement à ce qu'est la vérité, mais aussi s'engager dans la recherche. Pas seulement comme un spéculateur qui se tient à l'extérieur, mais comme un participant.

La préparation est la partie introductive - pour créer une grande soif en vous. Chaque fois que vous vous approchez d'un Maître, la première chose qu'il va vous donner est une soif ardente. Il vous donnera un grand désir ; il sèmera les graines d'un grand désir. En fait, il vous rendra très mécontent.

Vous êtes peut-être venu à lui en quête de satisfaction, vous êtes peut-être venu à lui pour être consolé, mais il vous enflammera, il vous enflammera d'un nouveau désir dont vous n'avez même pas rêvé, dont vous n'avez jamais eu conscience. Peut-être était-il tapi quelque part dans les coins et recoins sombres de votre être, ou caché dans quelques recoins souterrains - il le mettra en lumière, il le provoquera en un grand feu. Il déversera toute son énergie en vous, pour vous rendre si assoiffé, si mécontent, que vous commencerez à chercher et que vous serez prêt à tout risquer ; que vous oublierez tous les autres désirs, que vous déverserez tous vos désirs dans un seul courant, que votre seul désir, jour et nuit, deviendra la vérité - ou Dieu, ou le Nirvana. Ce ne sont que des noms pour le même phénomène.

La préparation signifie que le disciple est éveillé - éveillé à la vérité que nous vivons dans l'obscurité et que la lumière doit être recherchée, éveillé au fait que nous avons gaspillé notre vie, que ce n'est pas la bonne façon de vivre. Si l'on ne commence pas à se diriger vers Dieu, la vie reste vide, impuissante. Le disciple doit être choqué, secoué, sortir de ses rêves - rêves d'argent, de pouvoir, de politique et de prestige - et il doit recevoir un nouveau rêve, le rêve ultime, dans lequel TOUS les rêves seront consumés. Le rêve ultime est de connaître la vérité, de connaître ce qui est, de connaître ce dont nous venons, de connaître cette source et de connaître le but vers lequel nous allons.

La deuxième partie est la purification. Lorsque le désir est apparu, il faut se purifier, car pour atteindre la vérité ultime, il faut se débarrasser d'un poids inutile, d'un bagage que l'on a toujours porté. Vous les avez transportés parce que vous pensiez qu'ils avaient une grande valeur.

Votre système doit être purifié de toutes les substances toxiques que vous avez absorbées en chemin. Et nous avons bu du poison, de nombreuses sortes de poison. L'un est hindou, l'autre est mahométan, l'autre est chrétien - ce sont tous des poisons, des préjugés. Ils vous maintiennent attachés à la société, aux conditionnements de la société.

La purification signifie que l'on doit abandonner tous les conditionnements, toutes les idéologies, tous les préjugés, tous les concepts, toutes les philosophies... tout ce que les autres nous ont enseigné. Il faut devenir une ardoise propre - un TABULA RASA - il faut devenir tout à fait propre. Ce n'est que lorsque vous êtes totalement propre, lorsque rien n'est écrit sur vous, que Dieu peut écrire quelque chose. Ce n'est que lorsque vous êtes totalement silencieux et que tous les mots donnés par la société ont disparu que Dieu peut vous parler. La vérité ne peut chuchoter ses mystères à vos oreilles que lorsque vous êtes absolument vide - le vide est la pureté.

La purification est une partie purgative. L'homme doit laisser tomber beaucoup de choses. En fait, la vérité n'est pas loin - vous avez juste accumulé beaucoup de choses autour de vous. Vous avez accumulé de nombreuses couches autour de vous, de nombreuses personnalités autour de vous, de nombreux masques que vous portez. C'est pourquoi vous ne pouvez pas voir votre visage d'origine. Tous ces masques doivent tomber. Vous devez devenir authentique, vraiment tel que vous êtes, complètement nu.

La purification signifie : Cessez de vous cacher ! Cessez de mentir ! Cessez d'être faux !

La troisième est la perfection. Lorsque vous avez cessé d'être faux, lorsque vous avez laissé tomber tous les poisons que vous aviez accumulés en chemin, lorsque la poussière est nettoyée du miroir, alors la perfection commence à se produire d'elle-même.

La perfection est la partie unitive - UNIO MYSTICA.

D'abord le désir, un désir intense, un désir total... car ce n'est que si vous êtes totalement désireux de la vérité QUE VOUS serez prêt à passer par les douleurs de la purification. Si le désir est tiède, vous ne serez pas prêt à passer par les douleurs de la purification.

Il est douloureux d'être purifié ! C'est comme retirer le pus de votre corps - cela fait mal. Bien que ce soit BON à long terme - si le pus est sorti, le poison est sorti et vous guérirez bientôt - cela fait mal. Retirer le pus est douloureux. Mais le laisser à l'intérieur, c'est l'aider à se développer ; il se répandra dans tout le corps.

On ne peut être prêt à passer par la purification que si le désir est si total que l'on est prêt à mourir pour cela si nécessaire. Et c'est une sorte de mort - parce que la personnalité que vous avez toujours pensé être devra mourir. Vous devrez laisser tomber tout ce à quoi vous vous êtes identifié. Et CELA a été votre ego. Vous devrez abandonner tout ce que vous avez revendiqué jusqu'à présent et dont vous vous êtes vanté jusqu'à présent ; tout ce qui a été précieux pour vous doit être abandonné comme de la pure camelote. C'est douloureux. Vous avez l'impression de perdre votre royaume et de devenir un mendiant.

Si le désir n'est pas total, vous ne serez pas prêt à le faire. Et lorsque la purification a eu lieu, lorsque vous avez abandonné tout ce qui n'est pas essentiel, alors l'essentiel se perfectionne de lui-même. Il n'est pas nécessaire de devenir parfait ! Il suffit de créer l'espace dans lequel la perfection se développe, se produit. La perfection est un événement.

Le premier sutra - la préparation :

RENDS AUX DIEUX IMMORTELS LE CULTE CONSACRÉ, GARDE DONC TA FOI.

Lord Bacon, grand scientifique, a écrit dans son célèbre ouvrage, NOVUM ORGANUM, que Pythagore était un grand fanatique. C'est tout à fait absurde. Le livre de Bacon est vraiment excellent ; à l'exception de cette affirmation, le livre est d'une immense valeur.

On dit qu'il y a trois grands livres dans le monde. Le premier est l'ORGANUM d'Aristote - ORGANUM signifie principe. Le deuxième est le NOVUM ORGANUM de Bacon - le nouveau principe. Le troisième est le TERTIUM ORGANUM d'Ouspensky - le troisième principe. Et ce sont vraiment des livres formidables, incomparables.

Mais il est très surprenant que Bacon ait conclu que Pythagore était un fanatique, car Pythagore était TOUT le contraire, l'opposé absolu d'un fanatique. S'il avait été fanatique, il ne serait pas entré dans toutes sortes d'écoles ésotériques et occultes. S'il avait été fanatique, il n'aurait pas été aussi ouvert pour apprendre de toutes les sources possibles. En fait, le fanatisme n'a jamais fait partie de l'esprit grec.

L'esprit philosophique ne peut être fanatique, ne peut être dogmatique. C'est une condition préalable à la philosophie : il faut être ouvert, s'enquérir, douter, questionner et rester disponible à la vérité, quelle que soit la forme qu'elle prend. Vous ne devez PAS décider à l'avance ; vous ne devez pas tomber dans ce genre d'attitude qui a déjà conclu sans savoir. Vous ne devez pas être victime de l'erreur de l'APRIORISME - que vous avez déjà accepté depuis le tout début sans demander, sans savoir, sans expérimenter.

J'ai essayé de comprendre pourquoi Bacon devrait qualifier Pythagore de fanatique. Le fanatisme est né de l'esprit judaïque ; il n'a jamais fait partie de l'esprit hindou, chinois ou grec. Il est né chez les Juifs. Il s'est ensuite propagé aux chrétiens et aux mahométans, car tous deux sont des ramifications du judaïsme.

L'idée que "nous sommes le peuple élu de Dieu" est dangereuse. Elle engendre le fanatisme. L'idée que "nous détenons la vérité, et personne d'autre" est dangereuse, qu'"il n'y a qu'un seul Dieu et pas d'autres Dieux"

est dangereux - parce que ce Dieu-là sera mon Dieu. Et qu'arrivera-t-il alors à VOTRE Dieu ? Vous vous trompez, vous êtes un pécheur. Il faut alors vous persuader, vous convertir. Si vous le faites facilement, d'accord ; sinon, vous devez être contraint et forcé de laisser tomber le mauvais Dieu.

Pythagore a vécu dans tant de pays, avec tant de visions différentes de la vie, avec tant de points de vue philosophiques, avec tant de religions - il ne pouvait pas être fanatique. Il semble que Bacon n'ait rien su de Pythagore.

Le premier sutra dit :

RENDRE AUX DIEUX IMMORTELS...

Il n'utilise pas le mot "Dieu" mais "Dieux" - c'est significatif. C'est l'état d'un esprit non fanatique. Dieux" - pourquoi au pluriel ? Pourquoi pas "Dieu" ? Parce que dès que vous dites "Dieu", vous tombez dans ce piège dangereux... qu'arrivera-t-il alors aux Dieux des autres ?

Pythagore n'est pas monothéiste, il ne croit pas en un Dieu unique. Il dit : Tous les peuples du monde et toutes leurs approches sont vraies. Et il le SAIT, parce qu'il a suivi de nombreux chemins ; presque tous les chemins existants Pythagore a suivi de nombreux chemins ; presque tous les chemins existants Pythagore a suivi de nombreux chemins ; presque tous les chemins existants Pythagore a suivi. Et il a toujours atteint le même sommet.

Il existe de nombreux chemins pour atteindre le sommet. La montagne a de nombreux chemins, mais ils aboutissent tous au même sommet. On peut aller du sud ou du nord, de l'est ou de l'ouest... on peut suivre un chemin très rocailleux, ou un chemin très différent. Il existe de nombreuses alternatives.

Pythagore sait que la vérité est une, mais il ne le dit pas. La vérité est une UNSAID. Une fois que vous l'avez dit, n'utilisez pas le singulier ; il est alors préférable d'utiliser le pluriel. Les Védas disent : La vérité est une, mais les sages l'ont décrite de nombreuses façons.

RENDRE AUX DIEUX IMMORTELS LE CULTE CONSACRÉ...

Il avait vécu avec de nombreuses personnes, adoratrices de différents dieux. Il dit à ses disciples : Quand vous allez au temple, adorez le Dieu du temple, et adorez comme les gens adorent.

Respectez les personnes qui pratiquent le culte et qui prient. Lorsque vous allez à la mosquée, pratiquez le culte comme les gens le font. Et lorsque vous allez à l'église ou à la synagogue, respectez le culte que les gens y pratiquent.

C'est aussi mon approche. Toutes les prières sont bonnes. Toutes les prières l'atteignent et tous les chemins aboutissent en fin de compte à lui. Il n'est pas nécessaire de créer un quelconque antagonisme. C'est le message que j'adresse à mes sannyasins :

Si vous voulez un endroit silencieux et isolé, un temple, une église ou une mosquée, entrez dans celui qui est le plus proche. Tous les temples, toutes les églises et toutes les mosquées sont à vous. Affirmez que "tout lieu dédié à Dieu est le nôtre. Jérusalem, la Kaaba, le Kailash et Girnar, tout est à nous. Je vous donne tous les temples du monde comme étant les vôtres et toutes les écritures du monde comme étant les vôtres.

Pythagore dit à ses disciples : Où que vous soyez, observez les gens, respectez leur prière, respectez leur Dieu, respectez leur vision. Ce n'est peut-être qu'un aspect, mais c'est un aspect de Dieu lui-même.

Il peut s'agir d'un seul visage - Dieu a de nombreux visages - mais toutes les manifestations sont les siennes. D'une certaine manière, il descend en Krishna, d'une autre en Christ, d'une autre encore en Moïse. Tous les prophètes sont les siens, tous les messagers sont les siens.

RENDRE AUX DIEUX IMMORTELS LE CULTE CONSACRÉ...

Et ce que vous croyez, ne vous contentez pas de le croire, consacrez-le, rendez-le saint en le vivant. Que cela ne reste pas une simple croyance intellectuelle dans la tête : il faut que cela devienne existentiel. C'est alors qu'elle est consacrée, que vous l'avez rendue sainte et sacrée.

Les croyances, si elles ne sont que des pensées, sont inutiles. Si elles ne deviennent pas votre sang, vos os et votre moelle, si vous ne les VIVEZ pas... Si vous pensez que quelque chose est vrai, vivez-le ! parce que ce sera la seule preuve que vous pensez que c'est vrai. Il n'y a pas d'autre preuve. Seule votre vie est une preuve de votre conviction.

Mais cela ne signifie pas qu'il faille s'imposer une croyance. Cela ne signifie pas qu'il faille s'imposer une croyance et un caractère. Ce ne serait pas le sacraliser, ce serait l'hypocrisie.

Et comment l'hypocrisie peut-elle être sacrée ? Vivez-la, non pas de l'extérieur vers l'intérieur, mais à l'inverse de l'intérieur vers l'extérieur. première expérience d'une vérité....

Par exemple : Je vous dis de méditer. Vous pouvez en faire une simple croyance - qu'il est bon de méditer, que la méditation contient de grandes vérités, que vous pouvez maintenant vous disputer avec les autres sur les beautés, les mystères de la méditation. Vous n'avez jamais médité vous-même, et vous n'avez pas assez de temps à cause des disputes, des réflexions et des lectures sur la méditation... et vous avez complètement oublié que la méditation doit être goûtée, et non pas discutée.

Ou bien vous pouvez vous imposer, violemment, une posture méditative. Vous pouvez vous asseoir silencieusement comme un bouddha - bien qu'il n'y ait pas de bouddhéité à l'intérieur, pas de silence, pas de pureté, pas d'innocence. Le discours intérieur se poursuit, mais en surface, vous pouvez vous asseoir comme une statue de pierre. C'est de l'hypocrisie : vous faites simplement semblant. Ce n'est pas ainsi que l'on consacre. Ce n'est pas ainsi que l'on rend quelque chose sacré.

Il faut VRAIMENT entrer en méditation, et non pas faire semblant. Et chaque fois que vous vivez une vérité, cette vérité devient consacrée.

RENDRE AUX DIEUX IMMORTELS LE CULTE CONSACRÉ...

Et tout ce que vous avez connu, offrez-le à Dieu, continuez à l'offrir à Dieu - tout ce que vous avez connu. Quelle que soit l'expérience que vous avez faite de la vérité, de la beauté, de l'amour, continuez à l'offrir à Dieu, continuez à l'offrir avec une profonde gratitude.

GARDE DONC TA FOI.

MAIS NE LE DITES PAS AUX GENS. Gardez-le. Offrez-le à Dieu, mais n'en parlez pas, sinon vous serez en danger. Les masses sont stupides. Elles ne peuvent pas comprendre. Cela les dépasse. Gardez-le !

Gardez le secret au plus profond de votre cœur. Ouvrez votre cœur aux Dieux. Ouvrez votre cœur à votre maître, ou ouvrez votre cœur aux amis qui suivent le même chemin, aux compagnons de voyage, aux compagnons de recherche. Mais n'ouvrez pas votre cœur sur la place du marché, vous seriez incompris.

Et le malentendu vous perturbera, il détournera votre recherche, il perturbera vos énergies. Il créera des troubles en vous. Les vérités ne peuvent être communiquées qu'aux personnes qui ont une certaine compréhension.

GARDE DONC TA FOI :

Et quelle que soit la confiance qui a surgi en vous, quelle que soit la foi qui est née en vous, gardez-la secrète. Elle doit devenir une graine dans ton cœur. Si vous jetez la graine sur le sol, elle ne deviendra pas un arbre, parce qu'elle est ouverte. Elle doit s'enfoncer dans le ventre de la terre, dans les ténèbres de la terre.

Là, il disparaîtra, se dissoudra, et un arbre naîtra.

Quelle que soit la confiance qui a surgi en vous, laissez-la devenir une graine dans votre cœur, laissez-la disparaître dans le sol du cœur. C'est là qu'elle deviendra un grand arbre. Oui, un jour, il arrivera que vous ne puissiez plus la contenir, mais alors que pouvez-vous faire ? Tant que vous pouvez la contenir, contenez-la. Tant que vous pouvez garder le secret, gardez-le secret. Tout comme l'enfant dans le ventre de sa mère reste secret pendant neuf mois, mais un jour, la mère ne peut plus le contenir.... L'enfant a grandi. Maintenant qu'il est prêt à naître, tout va bien.

Pourquoi Pythagore le dit-il ? Pourquoi dans le premier sutra ? Pour une raison précise : parce que chaque fois que vous avez un petit aperçu de la vérité, l'esprit a tendance à en parler. Et c'est justement en parlant qu'on la perd. C'est comme un avortement. Laissez-le rester pendant neuf mois un secret, un mystère, connu seulement de vous-même, ou de votre bien-aimé(e), ou de quelques amis, mais pas du public. C'est un phénomène privé.

Oui, un jour, cela deviendra public. Un jour, vous ne pourrez plus le contenir. Il sera devenu si grand, plus grand que vous, qu'il devra déborder. Quand il commencera à déborder, ce sera une autre affaire. Vous deviendrez alors un Maître. Mais jusqu'à ce que ce moment arrive, soyez très prudent, très attentif. Ne parlez pas de vos expériences intérieures à tout le monde. Restez vigilant, car la vérité est très difficile à saisir et il est très facile d'en perdre la trace. La confiance est très difficile à faire naître et très facile à dissiper.

... VÉNÉRER LA MÉMOIRE DES HÉROS ILLUSTRES, DES ESPRITS, DES DEMI-DIEUX....

d'abord :

RENDEZ AUX DIEUX IMMORTELS LE CULTE CONSACRÉ, GARDEZ DONC LA FOI :

Deuxième sutra : Souvenez-vous de tous ceux qui sont parvenus avant vous, chérissez leur mémoire - cela vous aidera sur le chemin. Il y aura de nombreux moments où des soupçons surgiront, des doutes apparaîtront ; il y aura de longues nuits sombres de l'âme où vous vous sentirez complètement perdu, où vous commencerez à penser à revenir en arrière et à n'être que la personne ordinaire que vous étiez auparavant. Dans ces moments-là, vénérez la mémoire des Bouddhas, vénérez la mémoire de tous ces grands héros qui ont atteint la vérité.

Dans le langage de Pythagore, le héros est celui qui est devenu éclairé, qui a atteint la vérité. Le seul acte héroïque dans la vie est de se réaliser. Tout le reste est très ordinaire.

On peut devenir très célèbre - c'est très facile. On peut avoir un pouvoir politique - cela ne demande pas beaucoup d'intelligence. On peut gagner de l'argent - il suffit d'être un peu rusé et calculateur. Ce ne sont pas de grandes choses.

La seule chose qui rend une vie grande et sublime est de connaître la vérité, de connaître Dieu, d'ÊTRE la vérité, d'ÊTRE Dieu. Mais le voyage est très solitaire.

... RÉVÈRENT LA MÉMOIRE DES ILLUSTRES HÉROS...

... de Bouddha, de Lao Tseu, de Krishna, du Christ, de Moïse, de Mahomet, de Mahavira. N'oubliez pas !

C'est la raison pour laquelle je parle à tant de maîtres : pour que vous puissiez vous rappeler que vous n'êtes pas seul sur le chemin. Beaucoup ont réussi avant vous. Vous réussirez aussi. Si tant de personnes ont réussi, pourquoi pas vous ? Beaucoup vous ont précédé et sont parvenus. Vous n'avancez pas seul ; beaucoup vous précèdent.

C'est une LONGUE procession de chercheurs de vérité. Vous faites partie d'une grande chaîne. Vous n'êtes peut-être qu'une petite goutte, mais vous faites partie d'un grand fleuve - le fleuve des Bouddhas, de toutes les personnes éclairées du monde.

C'est pourquoi je parle de tant de personnes éclairées : pour vous donner du courage, pour vous donner confiance ; pour vous donner le sentiment que vous faites partie d'une grande chaîne, d'une chaîne d'or, et que vous n'avancez pas seul. Il n'y a pas lieu d'avoir peur. Vous ne pouvez pas vous perdre !

... RÉVÈRENT LA MÉMOIRE DES HÉROS ILLUSTRES, DES ESPRITS, DES DEMI-DIEUX...

Celui qui atteint Dieu devient un demi-dieu, devient lui-même un Dieu. Celui qui l'a connu est devenu lui. Chérissez ce souvenir, rappelez-vous-le. Et découvrez avec qui vous vous sentez en affinité.

Vous sentez-vous des affinités avec Moïse ? Vous sentez-vous des affinités avec Zarathoustra ? Si vous vous sentez des affinités, le mieux est de méditer sur les paroles de Zarathoustra ou de Moïse, de méditer, de penser à leur vie, de créer un climat autour de vous. Car si vous vous sentez en affinité avec quelqu'un, cela signifie que vous êtes du même type.

Et ce n'est pas une question de naissance accidentelle. Vous pouvez naître mahométan et ne pas ressentir d'affinités avec Mahomet. Il n'y a pas de nécessité. La naissance est accidentelle. Vous pouvez naître hindou et ne ressentir AUCUNE affinité avec Krishna, ou même ressentir un certain antagonisme.

Vous n'êtes peut-être pas le genre !

Ne vous identifiez donc pas trop à votre naissance. Déplacez-vous. Ayez un peu plus de liberté. Regardez autour de vous. Quelle que soit la fleur qui vous attire, suivez-la. Quel que soit le parfum qui vous attire, suivez-le. Vous pouvez donc être hindou de naissance, mais si vous sentez que le Coran sonne simplement des cloches dans votre cœur, alors le Coran est votre écriture. Oubliez l'hindouisme ! Alors Mohammed est votre homme - oubliez tout ce qui concerne Krishna !

Vous pouvez être né mahométan, mais si, en voyant la statue de Bouddha, quelque chose s'installe immédiatement en vous, devient serein, calme et froid ; juste le MEME de Bouddha et vous sentez un grand amour naître en vous pour cette personne mystérieuse inconnue - alors oubliez tout le mahométanisme, le Coran et Mahomet Créez alors le climat de Bouddha autour de vous, parce que cela vous aidera, vous nourrira, vous renforcera.

LA DEUXIÈME PARTIE : la purification. C'était la préparation : respecter TOUS les dieux du monde, tous les temples, tous les lieux sacrés ; respecter toutes les écritures. C'est votre respect pour les autres êtres humains. Et souvenez-vous avec beaucoup d'amour de tous ceux qui vous ont précédé sur le chemin et qui sont parvenus.

Cela créera un climat en vous. Et cela créera un grand désir en vous, cela deviendra un désir ardent. Et vous serez saisi par ce désir, vous serez possédé par ce désir. Si Bouddha a touché votre cœur, un grand désir ne manquera pas de surgir : comment devenir un Bouddha ? Si le Christ a été ressenti au plus profond de votre être, il est inévitable que vous commenciez à travailler, à chercher : comment devenir un Christ ? Comment atteindre la conscience du Christ ? Une fois que le désir est là, la purification est possible.

Deuxième partie : la purification.

ÊTRE UN BON FILS, UN FRÈRE JUSTE, UN ÉPOUX TENDRE ET UN BON PÈRE.

Ce sutra vous surprendra, mais il est d'une immense valeur :

ÊTRE UN BON FILS, UN FRÈRE JUSTE, UN ÉPOUX TENDRE ET UN BON PÈRE.

Vous vous direz : "Quel est le rapport avec la spiritualité ?". Cela a beaucoup à voir avec la spiritualité. Il faut créer un environnement paisible - ce n'est qu'alors que l'on peut tomber dans la méditation. Il faut créer une atmosphère, un champ d'énergie - ce n'est qu'alors que l'on peut aller vers l'intérieur.

Dans l'école de Gurdjieff à Fontainebleau, il était écrit sur la porte : "Si tu n'as pas réglé tes comptes avec ton père, retourne en arrière", règle d'abord tes comptes avec ton père, puis viens. Si tu ne respectes pas ton père, il n'y a aucune possibilité pour toi de grandir. Étrange !? Pourquoi ? Quel est le rapport avec la recherche ?

Et d'un autre côté, il y a la psychanalyse qui dit : "Réglez vos comptes avec votre mère". Si vous ne réglez pas ce problème, vous ne vous sentirez jamais à l'aise. Vous resterez tendu. Tout le travail psychanalytique consiste à savoir comment régler les comptes entre vous et votre mère - avec grâce et amour.

Pythagore semble être le premier à le dire exactement, simplement : SOIS UN BON FILS... Que signifie être un bon fils ? Est-ce que cela signifie être un esclave, totalement obéissant ? Si tu es esclave, tu n'es pas un bon fils. Si vous êtes totalement obéissant, vous êtes un hypocrite. Alors que signifie être un bon fils ?

Si vous interrogez les gens, ils vous diront : "Un bon fils, c'est : fais ce que ton père te dit". Ce n'est pas si simple, car on peut le faire de l'extérieur et on peut y résister de l'intérieur. C'est ce que les enfants doivent faire ! Ils sont sans défense. Quoi que disent les parents, ils DOIVENT le faire, volontairement, involontairement, à contrecœur - ils doivent le faire. Cela crée une division en eux. Ils deviennent deux. Ils commencent à devenir faux, bidons.

C'est pourquoi on pense généralement qu'il suffit d'obéir à son père pour être un bon fils. Ce n'est pas ce que veut dire Pythagore. Veut-il dire qu'il faut se rebeller contre le père ? Aller contre lui ? Faire le contraire de ce qu'il dit ? Être un hippie ou un yippie ou quelque chose comme ça ? S'il vous dit d'avoir les cheveux courts, alors ayez les cheveux longs ? S'il dit "Prends un bain tous les jours", alors oublie de prendre un bain pendant des années ? S'il dit "La propreté est proche de Dieu", alors soyez sale et prétendez que la saleté est proche de Dieu ?

Non, ce n'est pas non plus ce que signifie être un bon fils.

En fait, la deuxième chose s'est produite dans le monde parce que la première a persisté trop longtemps. Trop d'obéissance forcée a créé une réaction. Alors qui est un bon fils ?

Un bon fils est celui qui est attentif, compréhensif, respectueux ; qui écoute son père parce que le père sait beaucoup de choses - il a vécu, il a expérimenté la vie, il a plus d'expérience. Il écoute le père. Il essaie de le comprendre. Il est ouvert. Il n'est pas pressé d'obéir ou de désobéir.

Un bon fils est celui qui est prêt à écouter, à comprendre, à apprendre. Ensuite, si vous pensez être d'accord avec le père, faites-le. Si vous pensez que vous n'êtes pas d'accord avec le père, dites-le. Il n'est pas question de réaction. Dites simplement que vous n'êtes pas d'accord. Vous le ferez, mais ce sera avec un effort forcé.

Cela vous rendra bidon. Si le père le veut, vous le ferez, mais cela vous rendra bidon, cela vous divisera, vous rendra schizophrène. Cela vous divisera.

Une bonne communion est nécessaire entre le père et le fils, car le père représente le passé et le fils représente l'avenir. Un pont est nécessaire. Et cela ne peut pas être unilatéral, il ne s'agit donc pas seulement pour le fils d'être un bon fils : la dernière chose est d'être aussi un bon père. Il crée une atmosphère familiale dans laquelle la méditation peut facilement se développer.

Un bon fils est celui qui est alerte, prêt à obéir à son père quand il sent qu'il a raison, prêt à dire à son père : "Je ne veux pas le faire - ce sera faux, ce sera bidon". Et prêt à accompagner le père s'il ne peut pas décider seul, parce qu'il peut y avoir des choses que l'on ne peut pas ressentir comme bonnes ou mauvaises. Dans ce cas, suivez le père ; il sait mieux que vous.

Et le père représente simplement le passé. Le père représente simplement TOUTES les figures paternelles, tous ceux qui sont plus âgés que vous. Le père est simplement un symbole de tous ceux qui ont vécu plus que vous, expérimenté plus que vous - les enseignants, les anciens. Un grand respect est nécessaire - respect pour leur vie, respect pour leur expérience.

Il n'est pas nécessaire de devenir un esclave, ni de réagir contre eux. La compréhension est nécessaire - ni l'obéissance ni la réaction. Et si l'obéissance naît de la compréhension, elle est belle. Et si parfois la rébellion naît de la compréhension, c'est magnifique. Mais elle doit venir de la compréhension, PAS de la réaction.

Il y a des gens qui ne veulent pas faire une certaine chose parce que leur père leur dit de le faire. Comment peuvent-ils le faire ? Ce n'est pas parce que le père le dit qu'ils ne peuvent pas le faire - ils feront le contraire. Leur ego est en conflit. Et il y a des gens qui savent que c'est mal, mais qui le font parce que leur père leur dit de le faire. Les deux sont faux.

Le bon fils est celui qui écoute le père, TOUTES les figures paternelles, qui essaie de comprendre avec un grand respect, avec ouverture, sans conclusions. Ensuite, quelle que soit la décision qui surgit dans son être, de suivre ou de ne pas suivre, il la suit. Ce n'est ni une réaction ni une obéissance : c'est simplement agir par compréhension.

SOIS UN FRÈRE JUSTE... Avec tous ceux qui ont ton âge, sois juste, ne sois pas injuste. N'exploite pas, car si tu exploites, tu crées une tension autour de toi. Créez l'amitié autour de vous, car la croissance sera plus facile dans une atmosphère amicale.

... ÉPOUX TENDRE... Avec votre femme, avec votre mari, soyez tendres, soyez doux, parce que l'amour a l'autre côté de la haine en lui, et à moins que vous ne compreniez ce que signifie être tendre, doux, aimant, il y a toutes les chances pour que l'amour fasse naître en vous une grande haine.

Les gens aiment la même personne, et la même personne, ils la détestent. Et cette haine détruit tout amour, empoisonne toutes les possibilités d'amour. Et l'amour est un grand phénomène. Celui qui est passé à côté de l'amour ne saura jamais ce qu'est la prière, ne pourra jamais prier. Seule l'expérience de l'amour vous prépare à prier.

ÊTRE TENDRE AVEC LE CONJOINT... aimer la femme ou l'homme avec beaucoup de tendresse, de grâce. Cela a disparu du monde. Les relations entre les gens sont devenues très peu gracieuses. Ils ont perdu tout le langage de la tendresse - leur vie amoureuse est tellement pleine de haine, de colère et de rage.

C'est peut-être l'une des raisons pour lesquelles Dieu est devenu mort au cours de ce siècle. L'amour a disparu :

la prière ne peut naître. L'amour est la fleur, la prière est le parfum. Si la fleur n'est pas là, il ne peut y avoir de parfum.

... ET BON PÈRE. Et à votre tour, la boucle est bouclée : soyez un bon père. Que signifie être un bon père ? N'imposez rien à votre enfant. Donnez-lui votre amour, donnez-lui votre compréhension, mais dites-lui toujours clairement que c'est à lui de choisir. S'il veut le suivre, il peut le faire, mais il suit SON choix. S'il veut ne pas suivre, il est libre de ne pas suivre - là encore, il suit son choix. Faites en sorte que tout soit clair pour l'enfant. Vous l'AIMEREZ, alors faites-lui part de votre expérience, mais ne l'imposez pas, ne l'ordonnez pas. Laissez-le comprendre. Que la compréhension soit la seule loi et qu'il suive sa compréhension.

Vous comprenez maintenant que le père ne doit être qu'une aide. Le père ne doit pas modeler l'enfant selon le modèle qu'il souhaite ; il ne doit pas utiliser l'enfant pour ses propres ambitions. Il doit aimer l'enfant, le rendre fort, le rendre plus alerte, afin qu'il puisse trouver sa propre voie dans la vie. Le rendre de plus en plus indépendant.

Le bon père ne rend pas l'enfant infirme, il ne l'oblige pas à dépendre de lui. Et s'il y a un bon père, naturellement le fils sera bon, parce qu'il ne sera pas contraint à un quelconque esclavage et qu'il n'aura pas à réagir non plus.

Et si tu as été un bon fils, à ton tour, un jour, tu deviendras un père et tu seras un bon père.

C'est l'atmosphère familiale, l'espace dans lequel nous vivons. Cet espace doit être celui de l'intimité, de l'amour, de la grâce. Ce n'est qu'à cette condition que la méditation sera plus facile et que la croissance spirituelle sera favorisée.

CHOISISSEZ POUR VOTRE AMI, L'AMI DE LA VIRTUEUR ; TENEZ COMPTE DE SES GENTS CONSEILS, PROFITEZ DE SA VIE, ET POUR UN GRIEF ÉPREUVE, NE LE QUITTEZ JAMAIS...

L'AMITIÉ a également disparu du monde. Ce que vous appelez amitié n'a rien à voir avec l'idée ancienne de l'amitié. Votre amitié n'est que le fruit du hasard. Vous travaillez dans le même bureau, vous êtes donc devenus amis. Ou vous étudiez dans la même université, vous devenez donc amis. Il ne s'agit pas d'une véritable amitié.

Pythagore dit : CHOISIS TON AMI ! Tu ne peux pas choisir ton père, tu ne peux pas choisir ta mère, tu ne peux pas choisir ta famille - mais tu peux choisir ton ami. Tu peux choisir ta femme, tu peux choisir ton homme - cela aussi est une extension de l'amitié.

CHOISIS POUR TON AMI, L'AMI DE LA VERTU...

... quelqu'un qui a une certaine grâce, qui a une certaine floraison, qui a une certaine qualité autour de lui, qui a un champ d'énergie de vertu. Par "vertu", on n'entend pas le juste, non, ni le plus saint que soi, non.

Par "vertu", on entend une personne en compagnie de laquelle vous ressentez soudain un immense bien-être ; en compagnie de laquelle, dans la vibration de laquelle, quelque chose se met à danser en vous ; dont la présence vous aide à prendre de la hauteur.

Choisissez un ami, et en fin de compte vous pourrez choisir un Maître - parce que le Maître est l'ami ultime. Si vous ne pouvez pas choisir des amis, vous ne pourrez pas non plus choisir le Maître.

Choisis de bons amis, et un jour tu pourras choisir l'ami ultime.

TENIR COMPTE DE SES GENTS CONSEILS, PROFITER DE SA VIE...

Lorsque vous choisissez un ami, écoutez ses conseils. Il ne les imposera pas - ce seront de doux chuchotements. Il ne sera pas très bruyant. Il ne discutera pas, il ne commandera pas - il se contentera de suggérer, de faire des allusions, d'indiquer. C'est le cas de l'ami ultime, le Maître.

Le Bouddha dit : Les bouddhas ne font qu'indiquer le chemin. Ils ne le disent pas très fort parce qu'ils ne veulent pas être violents. Ils ne veulent pas vous entraîner à leur suite ; ils n'ont aucun désir de vous dominer. Ils expriment simplement ce qu'ils ont su et compris - à vous de suivre ou de ne pas suivre.

Et apprenez de sa vie, profitez de sa vie - PAS seulement ses paroles, mais voyez la façon dont l'ami vit.

Voyez sa vie réelle et observez-la. C'est la seule façon d'apprendre dans la vie. Les gens sont des écritures - vous devez apprendre à lire le langage. Les gens sont de grands secrets, chaque personne est porteuse d'un grand secret ; si vous savez comment l'écouter, vous en tirerez un énorme bénéfice.

ET POUR UN GRIEF INSIGNIFIANT NE LE QUITTE JAMAIS, SI TU LE PEUX AU MOINS : CAR UNE LOI TRÈS STRICTE LIE LE POUVOIR À LA NÉCESSITÉ.

PYTHAGORE dit qu'il y a deux lois : l'une est celle de la nécessité, l'autre celle de la puissance. La loi de la nécessité s'applique aux personnes inconscientes. Les gens qui vivent mécaniquement, ils vivent par nécessité. Il existe une autre loi supérieure à la nécessité : la loi du pouvoir. Plus vous devenez conscient, plus vous sortez de la nécessité, vous transcendez la nécessité, vous commencez à vivre de pouvoir, d'un pouvoir abondant. Alors, votre vie n'est pas une nécessité.

Par exemple : une personne parle par nécessité parce qu'elle ne peut pas résister à la tentation de parler.

Les bouddhas parlent aussi, mais sans nécessité : c'est par pouvoir, par abondance de pouvoir. Ils sont silencieux ; il n'y a pas de tentation, pas d'obsession de parler. Ils peuvent rester silencieux à jamais. Mais ils parlent quand même.

S'ils s'expriment, c'est qu'ils sont en position de force.

Vous aimez par nécessité. Les bouddhas aiment aussi - ils aiment par... il y a tellement d'énergie qu'il faut la partager. Il y a tellement de pouvoir qu'il faut le donner. Vous vivez par nécessité, ils vivent par pouvoir.

Les bouddhas sont le plus grand luxe qui existe.

Ces deux lois sont enracinées dans une loi primordiale. Elles font partie d'une même loi, deux aspects d'une même loi.

En Chine, cette loi s'appelle TAO, en Inde, elle s'appelle DHAMMA, en Grèce, elle s'appelle LOGOS, et les Juifs l'ont appelée TORAH. Il s'agit de la MÊME loi.

Toute l'existence repose sur une loi, mais cette loi a deux aspects. Un aspect pour ceux qui sont inconscients - ils vivent comme des esclaves, des robots. Et un autre aspect de liberté, de pouvoir, de joie immense - cet aspect ne se produit que lorsque vous êtes éveillé, illuminé. Et l'ajustement harmonieux de ces deux lois dans votre vie est le message fondamental de Pythagore.

Lorsque ces deux lois sont en harmonie, vous êtes en harmonie. Lorsque ces deux lois sont en harmonie, votre corps suit la loi de la nécessité et votre âme suit la loi du pouvoir. Ton esprit suit la loi de la nécessité et ton cœur suit la loi du pouvoir. Vous êtes alors la rencontre du ciel et de la terre, du corps et de l'âme, du visible et de l'invisible. C'est ce qu'est la bouddhéité, l'illumination.
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L'amour arrive sans visage
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Première question, Dharma Chetana,

Question 1 :

MAÎTRE,

LA MÉMOIRE NE SE SOUVIENT PAS DE TON VISAGE, ALORS L'AMOUR ARRIVE, SANS VISAGE.

PEU FAMILIER EST LA PARTIE DE MOI

QUI VOUS AIME.

ELLE N'A PAS DE NOM,

ET ELLE VA ET VIENT

ET QUAND IL EST PARTI,

J'ESSUIE MON VISAGE BAIGNÉ DE LARMES

POUR QU'ELLE RESTE SECRÈTE.

Dharma Chetana, L'AMOUR EST UN MYSTÈRE - le plus grand mystère qui soit. On peut le vivre, mais on ne peut pas le connaître ; on peut le goûter, en faire l'expérience, mais on ne peut pas le comprendre. C'est quelque chose qui dépasse l'entendement, qui surpasse toute compréhension.

L'esprit ne peut donc pas en prendre note. Il ne devient jamais un souvenir - le souvenir n'est rien d'autre que des notes prises par l'esprit ; le souvenir est une trace, une empreinte laissée dans l'esprit. L'amour n'a pas de corps, il est sans corps. Il ne laisse pas d'empreintes.

Dans la mythologie indienne, le dieu de l'amour est connu sous le nom d'Anang - ANANG signifie sans corps. Tous les autres dieux ont un corps, sauf le dieu de l'amour - il n'a pas de corps. Il va... il vient... vous ne pouvez pas le voir, vous ne pouvez pas entendre le son de son approche. Il n'y a rien de visible, mais on le sent, on le vit.

L'amour n'a pas de visage. Il est sans forme. Vous ne pourrez jamais voir l'amour, il n'est pas tangible. Et plus il est élevé, plus il devient invisible ; au plus haut sommet, il est un pur néant. N'oubliez pas que l'amour est une échelle qui va du plus bas au plus haut, de la terre au ciel.

L'amour terrestre a un certain visage ; ce n'est pas le visage de l'amour, mais la forme terrestre lui donne un visage - vous pouvez le reconnaître. La forme la plus basse a une certaine tangibilité qui lui est conférée par la terre. Mais au fur et à mesure que l'on s'élève dans l'amour - et le summum est la prière - toute tangibilité disparaît. Et lorsque vous ressentirez pour la première fois l'amour en tant que prière, l'amour en tant que ciel pur, non contaminé par quelque forme que ce soit, vous ferez certainement l'autre expérience : celle d'être ressenti par quelque chose en vous qui n'est pas connu de vous.

Elle est ressentie par votre superconscient.

Le sexe est inconscient, terrestre, la forme la plus basse de l'amour. L'amour est conscient, plus élevé que le sexe, juste à mi-chemin, une étape entre la terre et le ciel. Il est plus poétique, mais la poésie est définissable, elle est contenue dans les mots. La forme la plus élevée de l'amour est la prière ; elle n'est plus exprimable, elle n'est plus contenue dans aucune définition. Aucun mot n'est suffisant pour l'exprimer - elle est inexprimable. Et lorsque l'on ressent le plus fort, on ne peut l'exprimer que par les larmes - ou le rire, ou la danse - de manière très indirecte. Et lorsque le plus haut est ressenti, il provoque le plus haut en vous : il est ressenti par le superconscient.

Il s'agit des trois stades de l'esprit : inconscient, conscient et superconscient. L'inconscient est matériel, le super-conscient est immatériel et le conscient est juste à mi-chemin. Si vous tombez en arrière, c'est le sexe qui se fait au nom de l'amour ; ce n'est pas de l'amour à quatre-vingt-dix-neuf pour cent - seulement un pour cent d'amour. Ce que nous appelons l'amour, c'est cinquante pour cent d'amour et cinquante pour cent d'autre chose. Et ce que nous appelons la prière, c'est quatre-vingt-dix-neuf pour cent d'amour et seulement un pour cent d'autre chose.

Et au stade ultime, l'amour transcende même la prière - c'est alors le silence pur. Il n'y a plus de larmes, plus de danse, plus de chant... tout a disparu. On est simplement.

Au fur et à mesure que votre amour grandira, vous comprendrez beaucoup de choses dans votre être qui vous sont restées inconnues. L'amour provoquera en vous des domaines plus élevés, et vous vous sentirez très étrange.

Donc, Chetana, vous avez raison. Vous dites :

LA MÉMOIRE NE SE SOUVIENT PAS DE TON VISAGE, ALORS L'AMOUR ARRIVE, SANS VISAGE.

LA PARTIE DE MOI QUI T'AIME N'EST PAS FAMILIÈRE.

ELLE N'A PAS DE NOM, ELLE VA ET VIENT, ET QUAND ELLE EST PARTIE, J'ESSUIE MON VISAGE BAIGNÉ DE LARMES POUR QUE CELA RESTE UN SECRET.

Votre amour entre dans le monde de la prière. C'est extrêmement important, car au-delà de la prière, il n'y a que Dieu. La prière est le dernier échelon de l'échelle de l'amour. Une fois que vous l'avez franchi, c'est le nirvana, c'est la libération.

La deuxième question

Question 2 :

POURQUOI AI-JE SI PEUR DE MOURIR EN TOI ?

Bhagavato,

VOUS AVEZ UNE PEUR INOUBLIE - parce que mourir est déjà arrivé. Ce n'est plus une question de futur - c'est déjà du passé.

Le jour où vous êtes devenu un sannyasin, vous êtes mort - vous êtes mort à votre ancienne identité. Le jour où vous êtes devenu un sannyasin, vous êtes né de nouveau. Quelque chose de nouveau est né. Il ne s'agit que d'une vieille idée que vous portiez ; maintenant, il n'y a plus de question de peur : vous ne pouvez pas mourir parce que vous êtes mort - c'est déjà arrivé.

Sannyas est une mort et une résurrection. La mort de tout ce que vous avez été, et la résurrection de tout ce que vous ÊTES mais que vous n'avez jamais été. La mort au passé et l'ouverture au présent. La mort à tout ce que vous avez appelé votre identité - nom, forme... et l'entrée dans un monde sans nom, sans forme.
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